
 

 

 

 

21ème dimanche du temps ordinaire (C) 

Messe internationale à Lourdes 

Dimanche 24 août 2025 

Lectures 

Is 66, 18-21 ; Ps 116 

He 12, 5-7.11-13 ; Lc 13, 22-30 

Homélie 

« Moi, je viens rassembler toutes les nations, de toute langue » (Is 66, 18), ainsi parle le Seigneur par 

la bouche du prophète Isaïe ! 

Frères et sœurs, regardez ! Guardate ! Look ! Dieu accomplit sa promesse ! Nous voici dans cette 

basilique « de toutes les nations, de toute langue » ! Dieu accomplit ce qu’il dit ! Telle est notre 

espérance ! Elle est ce matin notre expérience. 

Certes, le monde est encore divisé, certes nos pays sont encore fracturés, certes la guerre ronge la 

planète, y compris la Terre sainte. Mais, de la place Saint-Pierre à Lourdes en passant par tous les 

pays, des hommes, des femmes, des enfants partagent la joie de croire en Jésus le seul Sauveur, la 

joie d’être des frères et des sœurs, enfants du Père des Cieux, la joie d’accueillir son Esprit qui fait de 

nous des fils, promis au Royaume. 

Chers amis, nous sommes des fils. Parfois, nous recevons de bonnes leçons pour nous corriger 

comme dit la lettre aux hébreux (cf. He 12, 6). Alors, nous nous reprenons et goûtons « un fruit de 

paix et de justice » (He 12, 11). Nous en faisons l’expérience à la suite de Bernadette : après 

l’étonnement de l’apparition, elle reçoit la grâce de la paix dans le sacrement de la réconciliation et 

elle devient une porte-parole du ciel encore plus pure ; après l’épreuve de la contradiction, elle est 

encore plus joyeuse : elle a dit ce qu’elle avait à dire au curé ; Après le temps des apparitions, elle 

réalise que son bonheur sera dans l’autre monde, comme le lui a promis la Dame. 

Notre espérance se fonde sur l’espérance de Dieu et sur notre expérience de foi. Elle nous ouvre le 

véritable avenir de l’humanité, le chemin vers le Royaume de Dieu. Jésus n’entend pas l’inquiétude 

de celui qui demande « Seigneur, n’y a-t-il que peu de gens qui soient sauvés ? » (Lc 13, 23), car ses 

prophètes ont déjà annoncé le salut pour tous. Ce qui inquiète Jésus, c’est l’hésitation des hommes, 

notre hésitation à prendre le bon chemin, son chemin. 

Quel est-il ? Bernadette le dit à sa manière : « Si la Sainte Vierge avait trouvé une fille plus pauvre et 

plus ignorante, elle l’aurait choisie ». Elle dira plus tard, à Nevers : « La Vierge Marie s’est servi de 

moi comme d’un balai ; elle l’a remis derrière la porte quand elle n’en a plus eu besoin » puis elle 

parle d’occuper « son emploi de malade ». Tel est le chemin de l’espérance. 



Frères évêques, frères prêtres et diacres, religieuses et religieux, frères et sœurs malades, frères et 

sœurs hospitaliers, frères et sœurs pèlerins de Lourdes, avons-nous bien compris que tel est notre 

chemin ? Notre espérance grandit à chaque fois que nous prenons ce chemin. 

Il est celui de l’Evangile : « Oui, il y a des derniers qui seront les premiers ». Mais attention, si nous 

nous croyons être des derniers pour être des premiers … il nous faudra refaire le chemin car « il y a 

des premiers qui seront derniers ». J’y pense beaucoup comme évêque, mis parfois en premier. Priez 

pour que vos évêques ne tombent pas dans la fausse humilité. 

Frères et sœurs, ne cherchons pas à être premier ou dernier, mais accueillons le choix de Dieu : « Du 

milieu des nations, j’enverrai des rescapés vers les nations les plus éloignées, vers les îles lointaines 

qui n’ont rien entendu de ma renommée, qui n’ont pas vu ma gloire ; ma gloire, ces rescapés 

l’annonceront parmi les nations » (Is 66, 19). 

Quel beau nom de « rescapé » pour chacun d’entre nous ! Des rescapés sauvés par l’amour de Jésus 

pour les petits. Ces mêmes rescapés, dit Isaïe, ramèneront des frères sur « des chariots, en litière » … 

jusqu’à ma montagne sainte ! » (Is 18, 20). Merci aux hospitaliers de pousser les chariots, les 

brancards ; merci à nous tous de porter dans notre cœur les malades de l’amour, merci de les 

présenter en offrande à l’autel de Dieu, en cette Eucharistie. Nous rejoignons alors l’espérance de 

Dieu, nous rejoignons l’expérience de Dieu ! 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


